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< Les jouîrnnx protesinns d'Allernngne et de Suisse ont fait grand
bruit dis'une conu danmalion mort protoncée nar un trihunal N&érlan-
dais contre un jine Prêtre accusè di double crime di'uttentat à la pu-
duîr et de tentative d'las-îssint sur la personne d'une jeune fillv ; et
certains joulrnux de Paris n'ont pas munqué de se saisir de ce ilhine

odieux et de 'exploiter à leur mnriure. Or, voici le précis des rensi-

gnemcius qui nous sont parvenus sur cuttu aflaire.
SUine jeune lersonne avait euntruturi des reltions coupables avec

un jeune humme, qui, nyant coiu afifreuse Iensée de se iéflijre
d'elle, la condnisit dans h eaupagne, et caché derrière un buisson qui
boru dait un chemlini, se mit à la frapper pour lui donner la mort. La

jeune fille se défendit avec tant de vigurcar que le mieurtrier se vit ré-
duit à prendre la fMite, non sus laisser sur elle des traces sanglantes
de sa tentative rriminelle. Pets dle t'ms.-alrès vin t à passer prèl du
buisson derrière lequel hl jeune fille s'état êv:muonie du saisissenent,
un vicaire d'une paroisse des environs. Revenue de son évanouisse-
muent, mnis un proie à rune hallucination iurieuse, lu jeune fille se jeta
sur pEcelèsiastique avec une spèce île frünsie. Celii-ci parvint
cependant à s'arracher de ses mains et a regagner son domicile. La
chose ft dii bruit, PEcclésiast.ique nut arrêté et iraduit devant la jus-
tice criinelle, qui, prenant les traces do sang encore visibles sur ses
vtemenis pour un indice irrufrngabileu cls crime dont il était accusé, le
condamna à mort. Mais bientôt la jeune fille, eflayée de la sntence
capitale qui venait d'être proniolucée contre lui, vint décltrer à la justi:
ce toute. la vérité. Il s'en eWt suivi Utne révision du procès, qui a mis
au grinid jLir innocece du vicaire, et a eîî ponr résult-at sa ròhabili-
tuation la plus eomiJltc, heurensement, avant l'exécution de la sen-
tenice qui Pavait condamné à miort.

" Il cut été de toute justice qe les journaux qui avaient publié la
condamnation de cet Ecclsiast iqn, euwlent également informn leurs
lecteurs de son innocence judiciairement reconnue et proclamée ; mais
la probité. comme Pon sait, n'est pas la vertu capitale des j-urnaux
hostles au clergé catholique." Propagateur Caholique.

NiiExIQUE.

-Le steamer Eidora est arrivé le 19 mai de Vera Cruz à la Non-
vellc-Orléanîs. La veille, était arrivé également le Mary Kinglnd,
amenant à soli bord avec un iétacuent de volontaires, notre com-
patdiutt., le major comte de Bongars, L gi-de-cnmp d rnéral Slhields,
chargé, dit-oi, le dépéclies pour le gotîveriemnit tie Waslington.

L'L.udomtc nous a apro té des nouelles de Vura Cruz du t1, de Jalapa
duii et de .\lexico des premiers jours de mai.

A Jalapa, à Perote, tout était danyti la mime situation : Puella pa-
raissait toujours ne devoir offrir uunine résistance. Seulement on pré-
tendait que sous cette futile redlition su cachait un piêge, et qatprès
avoir ouvert leurs portes aux Yankees, les Pueblanos se lroposnint de
les cnivrer t de les égorger pluitlait la nuit. Si cela est vrai, ils ont
compté sais les serniins de tempérance et saus la vigilanîce amérie.ine.

Au nioment de se miure en ua rhe sur la eu pitule, le gnérnil Scott
s'est fait préeéder d'ine proclanaItij adressée au peuple mexicain.
Cette procluimti, remarquable par l'esprit de bienveillance et de
bonne l doint elle porte le cachet, es- cepundant, comme tutes les
c:uvres du gen rn Scott, un peu verbcuse et tar moment empou Ie :
peu t-être, dlt, reste, m'est-ce :s un mal en égard à ceux auxqiels elle
s'adresse. L'expliention donnée au n le des Etats-Unis dans cette
guerre, l'exp-sé des motifs qui les ont préeijités <aiscCtit lut te on-
traire à letrs désirs, et etmraîès au-delà île leur but, doivent aussi fraire
sensation. C'est la craite de voir la monarchie s'installer à mexico.
c'est le danger qui menaçait Pavenir des li berts .i continent anmri-
cain qui, nui dire dît général Scott, ont dicté la conduite dun cabinet te
Washingtoni les événeinurs ot tuut fiatit. En résutmé, ce domneut,
qui e"st dans les gOs et les ibitudes des Mexicains. sen Ile excel-
lete avant-girde pour Irmou américaine, et prélprera les voies i în
autre appel que le général en chefse propose d'adresser aux pupula-
ions, aussitôt qu'il ycra entré dans la ci tale.

A Vera Cruz, on s'entreteiait. toujours îles projets d'attnque de Sta.
Auniîn,biciî qu'oun les rîgardât coilnc une finfaronnade nexiinine. Ln
veille du départ de l'IEior, un parti de 10 drguns nnit été surnris
au village de Sanuta Fé par unti corps de 200 hommes: 6 A mérieuins

nieut été tis et 3 .blessés, mais on s'at teiendait à voir dans cet ac.i-
dent un eup de marin de quelque uinude vnguhinde et non le prsage
d'une teitativc lus sòriuse contre lta vile. Du reste, on se pr'!pnare
à coilttr les Mexiirs ave= leurs Propres ries. Li.es éclaireurs
texiens, rompus ñ la guwerre de GuérilIas par une lutte Ji x ans con-
tre les Inudiens, vont être coienitrés sur la romie de Vera Cru,. eni
aussi gra'ind nombre que possible ; les artisnis mexicains troiuveront
tloirs à qui parler.

Les nuveles de la capt cciionfrinu t dailleurse tout point cel!cs
prée dennIlleuit reçues. .c gouvernment est dans la î"sorinaition
la plus cotupiIlète, et lu substitut président iel Aiya n'avait su coiser-
ver, un miitin de ce dlscrîd', ni ihulence ni ntorité. On se prip-
tait a élire pour le 15 de ce mus un ioveaui pArsenLt, le di.lieme
he que lit répiq Lira eu depi1s S mois ! algré le dise'rdit eu

il 'st tombé, Santa A nna était encore le candidat vers lequei se tour-
aient tois les yeux.

Cé désordre, cette anarchie, ne se bornant pas à la capitale-. Les'
états du Nord, Guadalajara, Gîianajiunto, Queretara, Zacataras, Dura'n-
go, San Luis et lusieiirs autres, 'prlent hautement de se séparer du
.\1xcAie un lui laissant le soin de se sauver. Toius assistent avec la

lus complète indiffürenae an spectacle de cette invasion parvenue au
c:umr même de la république, et pas un n'env.oie une piastre pour ai-
der à détendre la capitale menacéî. Coprrier des Biais- Uni,
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SUITE.

Nous ne suivrons pas le comte et sa fille sur !a route de l'exil. If
nous suffira de rappe!cr que ces infortunés avaient neuf cent cin-
iquaite heues environ à parcourir avant d'utteindre l'horrible séjour
de leur cuptivité. Ce voynge dura trois ois. et comme on était
pati vers le uiieu d'octobre,au mument où le froid ecmmençait à
s'vir, il s'aîccImîplit durant les rigueurs toujorîs croissantes d'un e-
fr.able hiver. Portés tantôt sur quelques mauvaises charrettes ou
sur des traineaux décîuverts, tantôt rnarcliant péniblement à travers
les glaces et lus neiges, tantôt arrêtes par les muladies dans des dW-
serts, grosièrement nourris, souvent rudoyés parî leurs gardiens, les-
prisonniers ie survécurent quo par rmiracle aux fatigues, aux priva-
tion. ut aux squfrances dont ils furent continuellement assaillis. Le-
comte dlél ya dains ces dures cirenistnnues et toutes les ressources-
it imuis les proigs du dévouemeut paternel pour proteger et soute-
nir sa fille, dont les forces trahissaieit souvent linvincible courage..
Il fut du reste admirablement secondé par tous ses compagnons
cl'inlf"lîoi tie, qui, s'oubliiint eux-mêmes, s'efliarçaient ingénieusement
de procrer à lcur jeune rompagne quelques secours secrètement
et péniblement nbtenus de la pitié publique ; souvent exténués eux--
mêmnes et les pleds ensaInglantés, ils aidèrent le comte à la porter
durant de lungues imrclespur des chemins impratictbles. Mais en.
retour la voix reconninissante et pieuse de Roa fusit naître une
résig.nia tin héruiYîje dams tous les coeurs: elle leûr parlait avec
une douceur surprenante de Dieu, suprême secours des iafigés, ce
oit la miséricorde ne csseruit pas de les suivrn là où toute piti&
lhuînmine les aillait déhlisser.Leurs sotiffrances e-xpiaient les fautes de-
li patrie et lhi prépiraiunt peut-être des destirées plus hetreuses y
et puis In patrie céleste nm'étit-elle pas là, nu bout de ler m-sère.
pour les en dédonunnger iille et milla fois ? Aux saintes. paroles,.
R ajou tauit aussi de son eôt , dans toutes les c:esions, un zèle in-
t"rissable pour soulager les maux de ses cagnons, dont plusieurs
ne durent la vie qu'à la délieutesse et a Plinilté de ses soins. Ain-
si soutenus et f.rtilias pur une charit é imtuleb-, les prisonniers at-
t'gui rent la S bi ic et a vile de T 0 belk,où nous verrons plus tard:
queill: fut leur- novelle exi-tence.

Nous aivos laissé Rphaël réfuzié sur le territoire prussien à la
smie de l'armée polonaise, ir moment où, après pli>ieurs mois d'une
uruelle attente. il prenait li rés ion de tout tenter pour avoir des
nouivHlls du comtie et de Ros. Après la dispersiiIn et 'éloignement
le ses 'ompagnons d'urmes, qui avaient été chercler et France un
plus sr et plus sympathique asile, Rapaël, retenu par ses blessures,
était demeuré dans In plite villa le CAhi, à envirun dix lieues de
la rt'ti', onu il avait été reçu chez un honête brngeuis qu'il dé-
ltiimngeni de ses sins îmoyeuînan eingutte fHurin.m pr mois. ' Là

il ti soigni avec le plus grnnd z'le durant s lngue maldie, et il
trouva des ceurs sincèrlnit coipaissiants pour toutes les douleurs.
le soi fite. Siulement, son espîrit inulii lie pouvait plus denieu--
rer dans lneertitilue sur le sort ie Rosa it rIe son père, et comme
routes les c mmîintions étaniet itromputes avee la Pologie et
que les habitants n'en pouraien pas plusN sortir que s'ils eusseint été
longés dans un vaste tombeau, il se ré.ulut à renitrr lui-mnême

dhans ce pays désolé, et, ualgdr 1ous les dangers qui l'y menaç:ient,
à v chcelr le comti et su plie et a tu tenter pour leur dlHivran--
ue. A prés avoir lnuement t éHéchi mur ce prpojt et préipar lex-
ecriti par tous les moyens ci ani pouv' oir, il se di-cid a ni paricr
à son hùtu, sur l'amiti duquel il compt uit pour faturiser su Fuite.
CaI sa quailité de réfugié le Ùuettait à une uri'illce de police
qui s'tcnii, du rwee, bien re.àeh:e par suite île su uie nlinhte.

Un soir, dène, vers la milieu du re déAucuembre. moaîr cAI-
bre ht, son h t'. étant nsAss ievatnt le feu et l'u ianut sa îlungueIl pipe

aun ir agriés h!e t m ditnil'. sa 'en n' à qu !lqui's pas île lui et
cî'ture à coudre, Railphal aborda de cette mniie le sujet dont il

élit ioujours prl' u pi :
-Ji à vous anuacer une nouvelle, mon cher hote, qui va ch,...


